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Du Duel entre le Rat, & la Grenouille.

1. On a suiet de croire que celuy manque de rai-
son qui n'en allégué oint.

2. Si les belles reconnoissent Dieu , comment le
dmuent rentrer les hommes?

e. cela est déplorable,qu'enforme biensouuent
des sanglantes querelles sur despieds de
mOJUhLÓ

4 II C/1égalementà blajhier, qu'vn VA11etfajfe

le Gentil -
homme, ou vn Gentil-homme le

valet.



F A B LE XII.

Eléphant, & le Rhinocéros

ayans eu de grosses prises en-
semble, se trouuerent sur le

pré, où ce dernier le croyant oblige de
iuftifier1 des causes, qui auoient donné
lieu à la querelle, luy fit encore ces re-
proches: L'on t aveu souuent contre ton
instin£t, remuer vne espée, ce qui n'est

que le proprede l'homme
;
Consulter le

Ciel, pour sçauoir si tu paruiendrois à
l'Empire

,
& marquer à cét effet des ca-

raaeres de magie sur le sable. Si ieiouë
derespée,responditPElephant, tu le dois
imputer à mon adresse, tres-vtile pour
le seruice de la patrie. Si ie regarde le
Ciel,2 c'est vn instinét qui m'est com-
mun auec tous ceux de nostre race, le re..
merciant tous les matins des riches qua-
litez quil m'a données

-,
& si

1
'escris sur

le fable, 3 ce n est que pour faire voir que



filon esprit n'est pas si lourd que mon
corps, puis qu'il est capable des choses
les plus mal-aisées. Mais ie ne tedis pas
ces raisons pour éuiter de nous battre.
Là dessus, l'vn éleuant sa Trompe, fait

montre de ses Defences, & l'autre Ce pre-
pare à se ternirde sa Corne. Comme ils

estoient prests à loiier des armes, ils vont
découurir proche d'vn marais vn Duel

entre vn Rat & vne Grenouille
,

ils a-
uoient pris pour armes chacun vn jonc
fort pointu, & Cetenaient sur les pieds
de derriere auec beaucoup de furie. En-
tendons dit le Rhinoceros, ( qui n'auoit
pas grande enuie de se battre )le suiet de
leur querelle. 4 La couleur de gris de
souris) crioit le Rat, est la plus belle

: Et
moy ie {oustiens,disoit l'autre, que c est
le verd de Grenouille. Là dessus 1'Ele-
phant reuenant à soy

,
Nous deurions

rougir de honte.,dit-il,de nous battre,
comme ces auortons,& ces inle&es de
nature, qui vuident auiourd'huy leurs



petits différents
, & moins remplis de

raison,qued'impertinence,àla façon des
plus nobles bestes. En effetrépliqua le
Rhinocéros, nous ne sçaurions nous
battre qu'auec infamie

,
retirons-nous,

& qu'on ne nous reproche pas vn iour,
que nous cherchons àdémeter 110S que-
reles comme les Rats, & les Grenouilles.

Que la NoblejJè doit auoir en horreur les

Dtiëls,puis que les Laquais & les moin-
dres Artisans s en meslent pour

vuider leurs querelles.

OVand le Duel seroit autant rem-
ply d'honneur, qu ilestinfâme,

qu'il ieroit commandé fous les mesmes
peines qu il est defendu par le Prince,
& qu'on le iugeroit aussi légitimé qu'il
est contre laNature, encore deuroit-on
l'auoir en horreur.puis que les person-

nes les plus abiedtes,les Compagnons



de Mestier,les Laquais, & les Croche-

teurs, se seruent auiourd'huy du Duël

pour dC111e11er leurs querelles. Celt
étrange, que ceux qui le pratiquent, &
qui en font profession publique, remar-
quent plus de taches, & de mal-heurs

quele n'en sçaurois dépeindre auec ma
plume,&de l'ancre,&nepeuuentncant-
moins en elire diuertis, ny par la defen-
se de Dieu,ny par l'ordonnancedu Sou-
uerain, ny par leur sentimentproprequi
veritablementy répugné. Diions donc,

quoy qu vne méchanteaction nedoiue
iamais eilre loüéejqu'il se trouue par fois

qui s
'authorifetit tellementpar le temps,

& vne lasche couitume>que les plus sa-

ges tiennent, ou font Semblant de tenir

pour honorables,quelques adionsiiiar-
quées dela plus haute & noire infamie.
On a veu autresfois parmy les filles des
Milefïens vne barbare coustume qui
leur mettoit les armes à la main

. pour
s'arracher à ellesmesmes cruellement la



Des Animaux 4rmez.

1. Le bien souuent C4IIst de nofiremal-heur.
z. Nous choisissons le party ou nous croyensplus

vtilementpouuoirfaire reussirnos interefls.
h La force d'njne i^drmée confifieplus au cou-

rage des Soldats
3

qu'au grand nombre.
4* guand onsefeut bien arme, on a bienplus

de courage.



FABLE XXIII.



dre. A cet effet, il composades Compa-
gnies de Rhinocerosarmez de dures &
fortes escailles, de Crocodiles, d'Herii-
fons,de Porc-espics,de Tortues, & au-

>
tres Animaux qui se tiennent 4 forts de

! leurs armes ; & cela luy reiïslït si heureu-
1 sement ( aussi en vGt-ul aucc beaucoup
de prudence ) qu'apres auoir soustenu
puissamment l'Armée du Leopard,tl la

;
mit entièrement en defioute, le chassà

J

delaForest, & enrichit ses troupes de sa

i
despouille.

Que la Noblesse doit prendre sis armes vn
tour de Combat.

L.Vne des plus lourdes fautes,qu'on

aye remarqué depuis long-temps
dans nos Armées

, & qui aye apporté
plusles de preiudice à lestat,, a cité de voir
es Volontaires, les Mestres de Camp, &

quelquesfois les Généraux d'Armée, se



pouffer dans h plus fort du Combat, I
sans estre couuerts de leurs ari-nes. On j

nç sçauroir represe.nter, combien cette *
forpriseabbatleGGçurdes Soldats,quand ;

ils entendet,quVn des principauxChefs,
hardygénéreux,& de grande noiflance,
çst demeure, faute d'armes, daus la ¡neC-&

lé& C^uoy que ce jnal-heur puisse estre

'pr,cu*c4. pour estre tropordinaire; Quel-;

que diminutionqui s'en ensuiue de nos
forcc^ , quelque commandement que
les Generaux en Ment:

;
quelque inftan-

ce qui en soit faite parles E(cuyers,ou
Valets qui accompagnentles ieunes Sei-

gneurs, soit Mestres de Camp, ou Vo-
lontaires

;
quelques larmes que versent

les Peres & les Meres, en le separans
.d'w?,.;la Plusc-pu-t neantmoins de qss
ieunes estourdis demeurent inflexibles,

aymans. mieux attendre courageuse-

ment, mais bien plustost laschement,b.

mort en pourpoint ; que de prolonger
leur vie auec honneur,la. cuirace sur Je"

dos,
«H*



dos, & le casque en teste. Puis qu'il est
quef1:ion de vaincre en defaisànt l'En-

nemy ;on nesçauroit auoir trop de pre-
caution

, pour s asseurer de la victoire.
Si les Généraux d'Armée, ne peuuent
encourir vn plus grand blasine,que de
lailler prendre à l'Ennemy les auantages
qu'ils pourroient facilement garder, &
la perte desquels les met bien (buuent
dans le hazard de perdre vne bataille

; le
m'estonne comme ils ne font obser-

uer plus rigoureusement la Loy,qui les
oblige, pour le bien de l'Estat, à prendre
les armes. Cette particularité est-elle de
moindre cÕ[equence,que de profiter du
vent, du Soleil & de la pluye, qui contri-
buent tant à laVictoire?Parce que laplus
agreable ne depend pas tât de rompre,&
de terrasser beaucoup des Ennemys, que
deconseruer ses propres Soldats, dont
les grands Capitaines prenoient ancien-

nement vn soin particulier,pour asseurer
r leur vie : Le premier moyen, qu'ils y em-



ployerent, fut de promettre à celuy qui
se ietteroit dans le peril, pour iauuer vn
Citoyen Romain, d'estre couronnédv-
ne Couronne de Chesilc, qui estoit te--

nuë pour la plus honorable. Le sécond
estoit de leur donner des Boucliers,pour
les tenir a conuert contre les Beches,
qui les couuroient à cét effet depuis le
pied turques à la teste: Et cette coustume

n estoit pas feulement obseruée a Ro-
me mais aussi entre les Grecs, & prin-
cipalement en Lacedeillone ; où celuy
qui auoit laissé sonEscu dedans le Com-
bat, soit par mal-heur, soit parnégligen-

ce, cirait noté d'infamie,quoy qu'il ne
le fusi pas pour auoir perdu Ion espce.
le ne puis oublier ssir ceIllÎet,ce quiCc

paila dans FArmée de Cesar en Angle-

terre. Vuede sesLégions sestant fumée
dans vn marais, furieusement potirlui-
uie par les Ennelnys,&Vl1 simple Sol-
dat ayant peine de la voir perir finsde-
sense, court au deuant, & arreste les pre-



thiers)àvn petitpassàge.Cependantqu'il
combatoit généreusement: de ion es-
pée,il donna lieu aux siensdefe de[ga--

ger, &de{ortirenaflez bon ordre. Ce-1

lar quiauoit esté (peétateur dvne action
si hardie5 luy va au deuant

,
l'embraflc, &:

loiie hautement son courage dcuant
tout lemonde; Mais le Soldat Ce iugeant
indign.e de cét honneur

3

fc iette à (es ge....

houx, & luy demande mille pardons
>

pour auoir laissé son Bouclier dans la
medee

>
ne croyant pas, que la gloire d a-

uoir [auuévne Légion Romaine, deust
estre plus considerable que (afaute. Qui
doute (si l'on en eustpris moins de soin,
& si les ordonnances faites ssir ce fiiiet,
eussent esté moins rigoureuies ) que la
chaleurdu sang h eust precipité la plus-

part de la icuneilè dans vne pareille ren-
contre ? Or sil'oncstôit si soigneux de la
conseru1tiondes Soldats

>

& si on donl1e
si bon ordre auiotirdhuyd'asseurer leur
Vie

:
Pourquoy les Chefs Cont-ils si ne-



gligens àprédre leurs armes, tat aux Sie-

ges des villes/m à vn iour deBataille ? Et
neantmoins la coustume s 'en est simal-

heureusement introduite
, que la plus-

part ,
ie ne dis pas seulement des Volon-

taires, mais aussi des Mestres
,
& Maref-

chaux de Camp, se precipitentaueuglé-
Inent,[ans prendre leur pot de teste. le
le pardonneroisà des Mahometans,qui

ont vne ferme croyance de la Predestina-

tion,& s'imaginent,qu'ils se garentiront
esgalement nuds ou armez,s'ils ne sont

pas arriuez au dernier periode de leur
vie. Les Chrestiens, & principalement

nos François, quoy qu'ils ne loient pas
tombez dedans cet erreur, se font sotte-

ment imprimez cette fantaisîe
,

qu'ils

croyent qu 'on les estimera timides, ou
peu courageux,s'ils prennét leurs armes.
A moins que d'auoir la peau à l'efpreuuc
des e[pées,& des pistolets, le trouue que
c est vne temeritégrande,& qu'ils offen-

cent mortellement le Princè,, le priuants



en le perdants volontairement,d autant
de Chefs, capablesde luy rendre vn iour
de tres-signalez seruices. Certes il y en a
qui meritcroient chastiment, & peut-
estre seroit-il necefliire d 'en punir exem-
plairement quelqu'vn

, pour. asseurer

tout le reste. Si on condamne à la mort
vn hOlnlne,pour auoir attenté à la vie
d'vn autre, quelque imparfait qu'il sbit,
& de baffe naiffince

; pourquoy espar-
gneroit-on celuy qui hazarde si legere-

ment la sienne, tirée bien fouuent d'vn
Sang des plus nobles de France? Mais de
qui a-t'il receu le pouuoir de la perdre,
& par quel priuilege s 'en est-il rendu le
Maigre ?Par ce mal-heur, de combien
de braues Gentils-hommes nous voyons
nous priuez

,
qui seroient en estat par

leur prouesse & courage, s ils estoient en-
core en vie, de subiuguer toute l'Espa-

gne ? Les autresNations ont plus de soin
de leur salut, & ce que la fole ieuneffede
France tient honorable, est rendu par-



jiiy elles honteux,& reprocae.levous
Jaisse à penser

,
combien la perte de six,

ou sept Volontaires,& d'autant de Me-
lires de Carqp

,
affoiblit & décourage

vne Armée. Iaymerois autant exposer

vn troupeau de moutons à la gueule du
Loup j apres les auoirmis entre les mains
d'vn ioune Berger sans chiena& sanshou-
lete. Le péril paroist bien moindre dans
le D Lië,,l

y
où l'on n'a qua se prendre gar-

de d'vn seul ennemy qui attaque. Mais
dans vne Armée, que les balles tombent
de tous coste^ que le peril assaut par dé-

liant ,
&. par derriere, à droit, & à gau-

che, c'est comme vile merueillesi l'on en
échappe. Si l'Empereur Othon, & Phih
lippes Augure

3
n'euflentpas esté armez,

de toutes pieces, à la bataillede BouineSj
le premier çust esté tué de l'vn des trois

çoups qu'il receut dans (a cuirace, & le
dernier eust esté foulé aux piçds des che-

uaux, qui ne purent l'offense lors que
fqll chenal blesse leietta par terre. Si ce
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